es blamables d'un Gavroche. Nous l'aver- 
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Un Nouveau 
Brutus 


Le docteur Blais, par sa courtoisie, son dé 
vouement inlassable, sa compétence scientifi- 
que a conquis l'estime et l'admiration de 
ses compatriotes et nulle bassesse ne saurait 
entacher la réputation dont il jouit, à juste titre. 

De quel droit un individu quelqu'il soit, 
viendra-t-il faire la sélection parmi nous et nous 


— — 
8 Se _ [imposer ses créatures ? Pardon, nous voulons 
ré nd gi * anses. 2 nr en Blais et nous le garderous, n'en déplaise à ce 


triste Sire. Nous sommes des hommes libres. 


de protester. Loin de nous l de soulever * $ f 
* us ea Ge de Point de pouvoir ici bas qui nous fasse ram 


0 à à r sur terre, et gardez-vous de dénigrer 
tntempentif: Mais it s'agit d'en pre -trçés — des nôtres, car sans Es 
distingué, d'un ami. dévoué que N. Les, vous nous provoquez, nous éplucherons votre 
sard a menacé de ses foudres ét que nous vou. dosiert et nous mettrons sous les yeux de mos 


lous défendre de toutes nos forces. À 
Nous vi dis ve tone de dé i oi des choses peu édifiantes 1 votre 
de fierté populaire, et de nos jours les coutumes TS i x 
É ppant d'irréprochables citoyehs 
autocratiques sont ere gen es mes K cite Blais à * — — 
tyrans aux petits pieds ne ge 8 de 1 ger et de renforcir l'élément français dans ce 
pris, et metre journal 1 Lg even ee pays. Eu abaissant les autres pensez-vous vous 
2 légitimes et des droits du peuple en tou frandir? Naturellement M. Lessard a un drôle 
es circonstances. * à x . 
pp £ + de patriotisme, il ne faut pas trop lui en vouloir 

Que s n 7 Vol. Le her Ps: s'il n'a pas toutes nos aspirations nationales ct 
kan s'est faché 7 — — 1 — 4 ir se comiporte en enne. i de nos canadiens les plus 
sonnel du Dr. Blais, pour des raisons qu'il s rait vonpectables. g 
mr pr 5 ben 2 x Eri 2 vole D'autres peuvent se sentir du goût pour l'es- 

PR 5 vage et le servilisme; pas le lations d 
de stentor Si le Docteur Blais ne le congédie 8 ö 
pas, à meme mon argent je fais venir de l'Est C'ést avec r : | 

édeci 2 1 egret que no is enployous un lan 
un I ji a) «qui gage aussi sévère, mais pareils procédés exigent 
ruinera 
8 1 8 une protestation énergique. 

Ce n'est * plus malin ai plus ridicule due] Nous ne saurions en cas ordinaire descendre 
ça. Ce serait à faire mourir de rire e ce lan: aux personnalités, mais en face d'une injustice 
pe ve a r pr — 35 du peu-| aussi flagrante, notre devoir est d'intervenir en 
pe n'en ge 2 . a bras AV | faveur de l'union de tous les esprits et d'uver - 
cette tactique d armee qu'un aspirant mi-] ur les fauteurs de discorde qu'il faut mettre un 
Re 0 8 convaincre le deu de son intel · terme à leurs menées destructifes; fatales à la co- 
igence son savoir vivre . | 

. hésion de nos énergies nationales. 
5 — Attaquer le Dr. 5 dépasser les bor. Qu'ils se sonviennent des paroles de l'im- 
nes du bon sens. M 1 a pu au- nortel Mercier : 
raue faire dien des victimes wan soulever! ‘Cessons nos luttes fratricides; 
d opposition de la part des Canadiens-Français. | Upnissons-hots. 

= Pour l'amour de la paix nous avons nous- 
même fait le silence sur des coups de tête et 
des manœuvres clandestines du député de Pa! A ARISTIDE  RIOPEL 4 

kan, Mals la mesure est comble; personne ne me 
saurait nous incliner au pardon devant les sotti-| ENCANTEUR — LICENCIÉ 


de qu'il joue gros jeu quand il s'attaque CORDONNIEK. — SELLIER.. 
au président de la Société St Jean Baptiste RÉPARAGES des CHAUSSURES et des 
d'Edmonton et qu'il se suicide vis-à-vis l'opini- è ATTELAGES 

on publique en demandant de choisir entre lui 
et le plus populaire des nôtres. 
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RS 3 
der maden magistrature d'un Etat améri|continnation de l'œuvre commencée et suivie Hart 
Canadien Français devrait méditer : Par l’histoire, par les sacrifices, l'héroïsme F 
Nous avons fait des progrès. Ils sont viel- et le martyre, nous touchons de tous les chf se . 
bles partout. Nos paroisses sont florisantes A cette République. Nous avons ouvert % 
et nombreuses, nos sociétés, qui comptent territoires, tracé le cours de ses grands „5 
dae ee de membres, sont splendides, no- feu des, nos soldats sont morts pour elle sur les + à 


— 


Nous n'avons pas été inactifs en politique, | #4 Puissance économique. 8 a 
quoique nos succès, dans cette sphère, au- ee e qui onna ee passé | 
talent pu être plus fréquents. et d ven inspire ne peut. mes amis, etre Teuf 

afin, depuis quarante ans, nous avons autre chose du un citoyen fidèle et Sr. ö 1 988 
travaillé aux fondements de l'édifice, et sur! Faire comprendre à nos groupes l'importance 
cette base, cimentée par la foi, l'énergie et le de leur position en ce pays, À cause de ce passé 

sourige des nôtres, doit maintenant s'étever! florieux et honorable, c'est aligner les forces de 
édifice. Ses proportions serout-elles grandioses ? | notre élément pour la défense des institutions de 

Tout dépendra de In continuité ‘et de la sa- la libre Amérique, c'estassurer aussi la perpétui- 
meme de nos erte Gente et futurs et de daf té de la Religion’ de la Famille et de Ja Propriété . 
direction dernée an U euch ent francc-améri-|ces trois grandes lois de Ia société humaine. Le — 


calu eu ce pays, Je termine, messieurs, en faisant appel A vos de 

Qi doit assurer e responsabilité de cette di- insti net pat: intiques, à votre noblesse, four la ja: 
recti? Le clergé, d'abord, cette forée respee- | préséfvation de ces trois forces qui, seules, peu- 5 
e bicnfaisante, La presse et les grandes! vent assurer le bonheur des peuples 22 25 . 


soriêtés ensuiit, L'impertance du rôle des so- nent. 
Sites devient de plus en plus sérieuse, mesa-! Religion, Famille, Propriété! 4 
mis, et je n'hésite point à l'uflirmer; de leur | Inscrivez ces mots sur les bannières de 
netiou dépend le progrès des nôtres dans par Perret quis soieut la devise de leurs membres PARU +. 
République. Le drapeau qui porte cette devise est notre . 1 
Hi faux duese restent dans leurs attribu‘i- | drapean, et ce drapeau vous voulons le tenir 5 
tic. Checrher à envahir d'autre terrain que | haut et ferme. Et le jour où, fatigués des luttes, à 
celui qui leur est propre, c'est inviter la discor- nous sentirondÿe besoin de nous retirer, nous le 3 f f 
de, le désordre et l'aflaiblissement. | éponerons dans les maius vaillantes de nos s, ea LA 
Le mécanisme social où national doit être bien cc eu,, <ans reproche pour nous et sans 55 
donné. pour que sou fonctionnement soit far tache pour lui! 


tut. II cent donc que ces paissatites orgu- r e 


uisations ayant un but religieux, politique ou! Mie . 5 1 
patridtque--"e fassent pas leur mission, et} Vive Le Progres 1 5 0 
que ceux qui les dirigent soient toujours — a 5 7 0 K 
patin les homme de notre race les plus distin- Notre journal est plus prospère que jamais ie 


Kae par leur talent, leur tact et leur caractè. | Son existence est assurée ! ous — ñð ß 
r Avee de teh hommes, capabies d'une telle ar RE 
-direction,s notre influence" dung. us doute, des | peur le et avec le peuple ! Revendi- 8 

redete splendides, | ME: | que us nos droits A bas les cote-ies ambitienses 


à Et quel est L'Arnéricain à 45 secndance frun- 1 des faux patriotes ! Que le peuple s'éveil- ï 
guise qui m'esj ère véir cette Influence compter le! Vivé la liberté ! ME au de. 
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